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Résumé : Depuis 2012, l’exploitation artisanale de l’or dans le Borkou–Ennedi–
Tibesti (BET) a transformé un espace saharien historiquement structuré par le 
commerce caravanier en un territoire extractif motorisé. Cet article analyse 
comment le passage du dromadaire au pick-up a reconfiguré les routes 
migratoires, les hiérarchies sociales et l’économie locale. La méthodologie mixte 
combine 95 entretiens semi-directifs, 300 questionnaires, relevés GPS et analyses 
statistiques (ACP). Les résultats montrent que 92 % des mobilités vers les sites 
s’effectuent en pick-up, tandis que 80 % des creuseurs ne captent que 15 à 20 
% des revenus, contre 60 à 70 % pour 5 % de propriétaires d’équipements. 
Environ 68 % des travailleurs sont endettés et 60 % des flux contournent les 
contrôles officiels. L’orpaillage génère ainsi une économie informelle dynamique 
mais inégalitaire, accentuant tensions foncières et pressions environnementales. 
Mots-clés : Orpaillage, Mobilités sahariennes, Pick-up, Économie informelle, BET. 

From the Caravan to the Pick-up: Transformation of Migratory Profiles and the 
Economy of Artisanal Gold Mining in the BET Region 

Abstract : Since 2012, artisanal gold mining in the Borkou–Ennedi–Tibesti (BET) 
region has transformed a historically caravan-based Saharan space into a motorized 
extractive territory. This article examines how the shift from camel caravans to pick-
up trucks has reshaped migratory routes, social hierarchies, and the local economy. 

Article original 
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A mixed-method approach combines 95 semi-structured interviews, 300 surveys, 
GPS mapping, and multivariate statistical analyses (PCA). Results show that 92% of 
mobility to mining sites relies on pick-ups, while 80% of diggers capture only 15–
20% of revenues, compared to 60–70% appropriated by the 5% equipment 
owners. Approximately 68% of workers are indebted, and 60% of transport flows 
bypass official controls. Gold mining thus fosters a dynamic yet highly informal and 
unequal economic system, intensifying land disputes and environmental pressures in 
northern Chad. 
Keywords: Artisanal gold mining, Saharan mobility, Pick-up trucks, Informal 
economy, BET region. 

 

Introduction 

Loin d'être un espace vide, le Sahara fonctionne comme une mer 
intérieure où les flux humains dessinent l'histoire des marges 
continentales. Au Nord du Tchad, les régions du Borkou, de l’Ennedi 
et du Tibesti (BET) ont longtemps été le bastion d'une économie de 
passage basée sur le commerce caravanier. Cependant, depuis 
2010, ce paysage subit une mutation profonde. Comme le souligne 
Magrin G., (2016, p. 12), le Sahara tchadien est passé d'une 
logique de transit à une logique d’extraction, transformant des 
confins désertiques en zones de production intensive (figure 1). 
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Figure 1 : Indices aurifères du Sahara tchadien 

 

Les gîtes aurifères du Sahara central et du Tibesti en particulier font 
partie des formations du Précambrien Moyen et Supérieur d’origine 
sédimentaire modifiées par des plissements et des venues éruptives 
(Eno Belinga S.M., 1984, p. 148). Les gisements actuels exploités 
par les orpailleurs non qualifiés se présentent sous forme de placers 
alluviaux présentant localement des concentrations naturelles 
élevées en métaux lourds, en l’occurrence de l’or.  

La découverte de gisements aurifères a déclenché une ruée vers l'or 
mondiale. L'enclavement du BET, autrefois frein au développement, 
est devenu un atout pour une exploitation échappant au contrôle 
étatique. Pour Grégoire E., (2019, p. 34), l’orpaillage agit 
désormais comme un « moteur de désenclavement par le bas », où 
l’initiative privée supplante les politiques publiques. Cette mutation 
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est portée par le passage du dromadaire au véhicule tout-terrain. 
Selon Tubiana J., (2017, p. 45), cette démocratisation de l’accès au 
désert a déstructuré les hiérarchies traditionnelles au profit des 
cadets sociaux. Ce phénomène est ancré dans l’usage du pick-up, 
que Brachet J., (2014, p. 92) décrit comme le pivot d'une « 
révolution de la mobilité » réduisant les distances caravanières à 
quelques heures de piste. 

L’économie de l’orpaillage génère un écosystème complexe. 
Chauvin E., (2018, p. 88) souligne que ces flux intègrent une cohorte 
de prestataires monétisant la survie en milieu hostile. Cette 
marchandisation s’accompagne d’une nouvelle géographie du 
risque : pour Sourace K., (2021, p. 56), cette migration est une « 
aventure ultime » où l'espoir d'ascension occulte l'insécurité. Toutefois, 
cette dynamique provoque des frictions avec les autochtones Teda 
et Daza. Pour Galy M., (2019, p. 112), l’or devient un facteur de « 
recomposition territoriale » où la légitimité foncière est bousculée. 
Dans ces zones grises, Lecocq B., (2015, p. 201) observe que les 
identités nationales s’effacent derrière les réseaux de l'or. 

L'impact environnemental est tout aussi préoccupant. L'usage de 
produits chimiques crée des « paysages de dévastation » (Raimond, 
C., 2020, p. 74), menaçant le pastoralisme. Cette compétition pour 
l'eau devient, selon Favre A., (2022, p. 33), un enjeu de survie 
redéfinissant les équilibres démographiques. Enfin, Debos M., 
(2013, p. 147) rappelle que les figures du combattant et du 
travailleur s'y entremêlent, le pick-up étant un outil de travail autant 
que de guerre. 

Dès lors, une question s’impose : Comment l’exploitation artisanale 
de l’or a-t-elle transformé les routes migratoires et la structure 
sociale du Nord-Tchad ? 

Cet article analysera d'abord la genèse de la ruée vers l'or et le 
basculement technique des mobilités. Nous explorerons ensuite la 
diversification des profils migratoires avant d'examiner 
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l’écosystème économique et les défis sécuritaires posés à l’État et 
aux communautés locales. 

1. Méthodologie 

Cette étude repose sur une approche pluridisciplinaire alliant 
géographie humaine, anthropologie des mobilités et économie 
politique. Son ambition est de documenter la mutation structurelle 
des profils migratoires liés à l’orpaillage dans le Borkou–Ennedi–
Tibesti (BET), en mettant en perspective le passage historique d’un 
système de mobilité « de la caravane au pick-up ». Pour ce faire, 
une méthodologie mixte (qualitative et quantitative) a été 
déployée, articulant données primaires de terrain et sources 
secondaires afin de saisir les trajectoires individuelles, les logiques 
spatiales et les réseaux socio-économiques de l'extraction aurifère. 

1.1. Une démarche multi-sites et comparative 

La logique générale de la recherche est inductive et comparative. 
Elle s’appuie sur une stratégie d’échantillonnage raisonné et stratifié 
visant à couvrir la diversité des configurations du BET. Les sites 
d’étude ont été sélectionnés selon leur ancienneté, leur accessibilité 
motorisée, leur statut sécuritaire et leur rôle dans les circuits 
commerciaux.  

Cette typologie distingue les sites historiques, héritiers des routes 
caravanières et des mobilités pastorales, des fronts pionniers 
récents, nés de la motorisation rapide. L'analyse intègre également 
les localités de transit (oasis, postes de contrôle) et les villes de 
redistribution, nœuds stratégiques où s'opèrent la commercialisation 
de l'or et les transferts financiers. 

1.2. Protocoles de collecte de données 

La collecte de données primaires constitue le cœur du dispositif. Elle 
repose d'abord sur des séjours prolongés permettant une 
observation participante et directe des systèmes de paiement, de 
l'organisation du travail et de la gestion des risques. Des entretiens 
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semi-directifs (80 à 100) ont été menés auprès d'une pluralité 
d'acteurs : orpailleurs de différentes générations, chefs de sites, 
transporteurs, commerçants et autorités locales.  

 

Figure 2. Sites d’études 
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Ces échanges ont été complétés par des récits de vie, essentiels pour 
reconstituer l'évolution du « capital de mobilité » des individus. En 
parallèle, des focus groups ont permis de confronter les perceptions 
collectives sur les mutations territoriales, tandis qu'un questionnaire 
structuré (200 à 300 répondants) a été administré pour quantifier 
les profils socio-démographiques, les revenus et les pratiques de 
remises. 

Le volet spatial de la recherche mobilise des relevés GPS, des 
photographies géoréférencées et des croquis de terrain pour 
cartographier les pistes et les zones d’extraction. Ces éléments sont 
systématiquement croisés avec des sources secondaires : rapports 
institutionnels (ONG, administration), données statistiques locales, 
littérature scientifique et imagerie satellitaire, cette dernière étant 
cruciale pour analyser la densification spatiale des sites sur le temps 
long. 

1.3. Traitement et intégration des résultats 

Le traitement des données suit une chaîne rigoureuse. Les données 
qualitatives, transcrites et intégrées dans des logiciels comme NVivo 
ou Atlas.ti, font l’objet d’un codage thématique permettant de 
dégager des catégories émergentes. Les données quantitatives sont 
soumises à des analyses statistiques descriptives et multivariées 
(ACP) sous R ou SPSS pour identifier des profils migratoires types. 
Enfin, l'ensemble des données spatiales est intégré dans un Système 
d’Information Géographique (SIG) pour visualiser la transition entre 
le réseau caravanier ancien et les nouvelles pistes motorisées. 

1.4. Analyse des mutations et éthique 

L’analyse finale s’articule autour de la confrontation de deux 
régimes de mobilité : un régime caravanier, marqué par la 
saisonnalité et l’ancrage communautaire, et un régime motorisé, 
défini par la rapidité, la diversification des origines et 
l'intensification des flux. L'étude examine comment la motorisation a 
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recomposé les hiérarchies sociales et les coûts de production au sein 
de la chaîne de valeur de l'or. 

Malgré les contraintes liées à l'insécurité de certains sites et aux 
biais déclaratifs inhérents aux économies informelles, la 
triangulation des méthodes assure la validité des résultats. La 
recherche s'est conformée aux exigences éthiques strictes de 
consentement éclairé et d'anonymisation des sources, offrant ainsi 
une base robuste pour comprendre comment le pick-up est devenu 
le vecteur central des transformations contemporaines du Sahara 
tchadien. 

2. Résultats 

2.1. La rupture historique : de l'échange marchand à la fièvre de 
l'or 

L’histoire du Borkou, de l’Ennedi et du Tibesti (BET) s’inscrit dans une 
temporalité longue, celle des cycles sahariens où la mobilité est une 
condition de survie. Cependant, la transition observée depuis 2012 
ne relève pas d’une simple évolution, mais d’une rupture systémique. 
Comme l'analyse Magrin G., (2016, p. 12), le Sahara tchadien a 
basculé d'une logique de transit à une logique d'extraction, 
redéfinissant le rapport des populations à leur environnement. 

2.1.1. L’héritage des caravanes : les routes de la patience et du 
droit coutumier 

Pendant des millénaires, le Borkou–Ennedi–Tibesti (BET) a fonctionné 
comme un carrefour stratégique pour le commerce transsaharien. 
Cette économie de passage était régie par le rythme des caravanes 
de dromadaires, seul vecteur capable de défier l'immensité avant 
l'ère motorisée. Les populations autochtones, principalement Teda et 
Daza, constituaient les maîtres d'œuvre de ces échanges. Selon 
Chapelle J. (1982, p. 210), la structure sociale de ces groupes est 
intrinsèquement liée au contrôle des puits et des axes de circulation. 
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Ces routes ne transportaient pas seulement des marchandises ; elles 
véhiculaient un ordre politique. Le sel d’Ounianga ou de Faya était 
troqué contre des produits manufacturés de Libye. Dans ce système, 
la mobilité était lente et régulée par un droit coutumier strict. 
Tubiana J. & Tubiana M.J. (1977, p. 45) ont bien montré comment 
les alliances claniques sécurisaient ces parcours. La figure du 
caravanier était celle d'un diplomate : traverser ces territoires 
exigeait de respecter les « droits de passage » dus aux clans 
locaux. Le désert n'était pas une ressource à extraire, mais un 
espace que l'on traversait avec parcimonie, maintenant un équilibre 
fragile entre nomadisme et ressources oasiennes (Raimond C., 2020, 
p. 74). 

Les enquêtes menées sur les sites de cette zone révèlent la 
persistance et la mutation de cet héritage. Le tableau suivant 
présente la répartition des orpailleurs et des types d'activités 
identifiés lors des relevés de terrain (tableau 1) : 

Tableau 1 : répartition des orpailleurs et types d’activités 
identifiés 

Sites d'étude Entretie
ns  

Enquêtes 1 Prédominance 
des profils 

Observation sur la mobilité 

Zone Tibesti 
(Miski/Wour) 

35 110 65% 
autochtones 
(Teda) 

Fort ancrage coutumier ; 
transition rapide vers le 
pick-up. 

Zone Ennedi 
(Fada) 

25 85 55% Daza / 
45% 
Migrants 

Route historique du sel ; 
40% déclarent un passé 
de caravanier. 

Zone Borkou 
(Faya/Kouri) 

20 65 70% 
Commerçants
/Transitaires 

Pivot central ; 80% des 
flux financiers transitent 
par ce pôle. 

Axe 
Ounianga/Libye 

15 40 90% 
Chauffeurs et 
Logisticiens 

Ancienne route 
caravanière reconvertie 
en corridor motorisé. 

Total 95 300 — — 
Source : enquête de terrain, 2024 
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Les données collectées soulignent que, si le dromadaire a été 
supplanté, la logique spatiale reste dictée par les points d'eau et 
les anciens nœuds de contrôle clanique. Dans la zone de Miski, par 
exemple, 72% des orpailleurs interrogés estiment que le respect 
des autorités traditionnelles locales est une condition sine qua non 
pour l'accès aux sites, prouvant que le droit coutumier, hérité de 
l'ère caravanière, continue de structurer l'exploitation aurifère 
moderne. 

2.1.2. Le tournant 2012-2013 : Miski, Kouri et le règne du Toyota 
Hilux 

La rupture survient avec la découverte des gisements de Miski et 
Kouri Bougoudi. Ce basculement n'aurait pu atteindre cette ampleur 
sans un levier technologique : le véhicule tout-terrain. Si le 
dromadaire incarnait la patience, le pick-up devient celui de 
l'urgence. Pour Brachet J. (2014, p. 92), le Toyota Hilux est le pivot 
d'une « révolution de la mobilité » au Sahara, franchissant en 
quelques heures des distances autrefois parcourues en plusieurs 
semaines. Nos enquêtes confirment cette hégémonie : 92% des 
transports vers les sites sont assurés par pick-up, contre moins de 2% 
pour la traction animale. 

Cette mécanisation transforme l'orpaillage en industrie de flux 
tendus. L'arrivée massive des détecteurs, via la Libye, a accéléré 
cette fièvre. Grégoire E. (2019, p. 34) voit l’orpaillage comme un « 
moteur de désenclavement par le bas ». Un orpailleur à Kouri 
témoigne : « Avant, on attendait la pluie ou le commerçant. 
Aujourd’hui, si la machine bipe, le Toyota arrive avec l’eau et repart 
avec l’or dans la journée. » Le véhicule devient plateforme logistique 
transportant carburant et groupes électrogènes. Chauvin E. (2018, 
p. 88) note l'émergence d'investisseurs urbains finançant des 
flottilles, transformant l'artisanat en entreprise capitaliste informelle. 
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2.1.3. Changement d'échelle : d'une migration de voisinage à la 
transnationalité 

La fièvre de l'or a provoqué une onde de choc dépassant les 
frontières. Le BET est devenu un carrefour de destins sahéliens. 
Lecocq B. (2015, p. 201) observe que dans ces « zones grises », les 
identités nationales s'effacent au profit des réseaux de l'or. Les 
gisements attirent des experts soudanais du Darfour. Comme 
l'explique Tubiana J. (2017, p. 45), ils apportent un savoir-faire 
technique (mercure, lecture des sols) crucial. Un mineur nigérien 
confie : « Ici, on ne demande pas ton passeport, on demande si tu sais 
creuser. On est tous les fils de la pépite. » 

Cette massification engendre une « aventure ultime » (Sourace K., 
2021, p. 56), où le risque est accepté face à l'espoir de gain. 
Cependant, cette transnationalisation pose des défis sécuritaires. 
Debos M. (2013, p. 147) rappelle la porosité entre travailleur 
mobile et combattant, le pick-up servant aux deux. La frontière 
libyenne, analysée par Galy M. (2019, p. 112), transforme le Nord 
en espace de « recomposition territoriale » contestant la 
souveraineté de l'État. Enfin, le coût écologique est réel. Favre A. 
(2022, p. 33) souligne la compétition pour l'eau. Pour Beauvilain A. 
(1989, p. 54), la maîtrise du désert fut toujours une question de 
mobilité ; aujourd'hui, la vitesse du pick-up dicte la hiérarchie 
sociale, où les "cadets sociaux" enrichis bousculent les structures 
traditionnelles de pouvoir. 

2.2. Mutation des profils migratoires : une nouvelle sociologie du 
désert 

L’exploitation aurifère dans le Borkou, l’Ennedi et le Tibesti (BET) n'a 
pas seulement modifié l'économie locale ; elle a engendré une 
recomposition profonde des structures sociales. Le désert, autrefois 
domaine exclusif des nomades, est devenu un espace de 
convergence pour une multitude d'acteurs aux trajectoires 
hétérogènes. Comme l'indique Magrin G., (2016, p. 12), nous 
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assistons à une "mise en mouvement" sans précédent de la société 
tchadienne et sahélienne vers ses marges septentrionales. 

2.1.2. Le tournant 2012-2013 : Miski, Kouri et le règne du Toyota 
Hilux 

La rupture survient avec la découverte des gisements de Miski et 
Kouri Bougoudi. Ce basculement n'aurait pu atteindre cette ampleur 
sans un levier technologique : le véhicule tout-terrain. Si le 
dromadaire incarnait la patience, le pick-up devient celui de 
l'urgence. Pour Brachet J. (2014, p. 92), le Toyota Hilux est le pivot 
d'une « révolution de la mobilité » au Sahara, franchissant en 
quelques heures des distances autrefois parcourues en plusieurs 
semaines. Nos enquêtes confirment cette hégémonie : 92% des 
transports vers les sites sont assurés par pick-up, contre moins de 2% 
pour la traction animale. 

Cette mécanisation transforme l'orpaillage en industrie de flux 
tendus. L'arrivée massive des détecteurs, via la Libye, a accéléré 
cette fièvre. Grégoire E. (2019, p. 34) voit l’orpaillage comme un « 
moteur de désenclavement par le bas ». Un orpailleur à Kouri 
témoigne : « Avant, on attendait la pluie ou le commerçant. 
Aujourd’hui, si la machine bipe, le Toyota arrive avec l’eau et repart 
avec l’or dans la journée. » Le véhicule devient plateforme logistique 
transportant carburant et groupes électrogènes. Chauvin E. (2018, 
p. 88) note l'émergence d'investisseurs urbains finançant des 
flottilles, transformant l'artisanat en entreprise capitaliste informelle. 

2.1.3. Changement d'échelle : d'une migration de voisinage à la 
transnationalité 

La fièvre de l'or a provoqué une onde de choc dépassant les 
frontières. Le BET est devenu un carrefour de destins sahéliens. 
Lecocq B. (2015, p. 201) observe que dans ces « zones grises », les 
identités nationales s'effacent au profit des réseaux de l'or. Les 
gisements attirent des experts soudanais du Darfour. Comme 
l'explique Tubiana J. (2017, p. 45), ils apportent un savoir-faire 
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technique (mercure, lecture des sols) crucial. Un mineur nigérien 
confie : « Ici, on ne demande pas ton passeport, on demande si tu sais 
creuser. On est tous les fils de la pépite. » 

Cette massification engendre une « aventure ultime » (Sourace K., 
2021, p. 56), où le risque est accepté face à l'espoir de gain. 
Cependant, cette transnationalisation pose des défis sécuritaires. 
Debos M. (2013, p. 147) rappelle la porosité entre travailleur 
mobile et combattant, le pick-up servant aux deux. La frontière 
libyenne, analysée par Galy M. (2019, p. 112), transforme le Nord 
en espace de « recomposition territoriale » contestant la 
souveraineté de l'État. Enfin, le coût écologique est réel. Favre A. 
(2022, p. 33) souligne la compétition pour l'eau. Pour Beauvilain A. 
(1989, p. 54), la maîtrise du désert fut toujours une question de 
mobilité ; aujourd'hui, la vitesse du pick-up dicte la hiérarchie 
sociale, où les "cadets sociaux" enrichis bousculent les structures 
traditionnelles de pouvoir. 

2.2.2. Professionnalisation et hiérarchisation : une nouvelle 
pyramide sociale 

L'orpaillage a instauré une hiérarchie socio-économique rigide, 
basée sur la détention du capital et du savoir-faire technique, 
bousculant les hiérarchies claniques décrites par Chapelle J. (1982, 
p. 210). Nos données de terrain permettent de quantifier cette 
stratification, révélant une répartition inégale mais structurée des 
profits et des rôles. 

 Les propriétaires de matériel (5% des acteurs) : Au sommet 
se trouvent ceux qui possèdent les pick-ups, les groupes 
électrogènes et les marteaux-piqueurs. Souvent installés à 
Faya ou N'Djamena, ces « entrepreneurs de la rente » 
captent, selon nos relevés, environ 60 à 70 % de la valeur 
ajoutée brute. Un notable à Faya explique : « Avant, le 
pouvoir était dans le nombre de dromadaires et le nom du clan. 
Aujourd'hui, celui qui possède trois Toyota et dix détecteurs 
commande plus d'hommes que n'importe quel chef de tribu. » 
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Grégoire E. (2019, p. 34) souligne que cette élite 
économique redéfinit les rapports de force régionaux. 

 Les techniciens et prospecteurs (15% des acteurs) : Ce sont 
les experts en détecteurs ou en manipulation de substances 
chimiques (mercure). Leur savoir est leur capital. Pour Galy 
M. (2019, p. 112), cette classe intermédiaire jouit d'une 
autonomie relative. Nos statistiques indiquent qu'ils 
perçoivent des commissions allant de 10 à 20 % de la 
production découverte. Un technicien soudanais à Miski 
précise : « Le propriétaire fournit la machine, mais c'est mon 
oreille qui trouve l'or. Sans moi, le pick-up ne sert qu'à porter 
du sable. » 

 Les « creuseurs » (80% des acteurs) : À la base, une masse 
d'individus vend sa force de travail dans des conditions 
extrêmes. Cette catégorie illustre la « géographie du risque 
» analysée par Sourace K. (2021, p. 56). Ils se partagent 
les miettes de la rente après déduction des frais de 
nourriture et de transport. Près de 65 % des creuseurs 
interrogés déclarent être endettés auprès de leurs patrons 
pour couvrir leurs frais de survie quotidiens sur les sites 
(figure 3). 

 

Figure 3 : Analyse de la répartition des revenus par catégorie 
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La figure 3 ci-dessous illustre le décalage entre le poids 
démographique de chaque groupe et sa part dans les revenus 
générés par l'activité. 

Cette structure crée des tensions entre les « cadets sociaux » enrichis 
par la technologie et les notables traditionnels dont l'autorité 
reposait sur le lignage (Tubiana M.J., 1977, p. 45). Comme le 
résume un jeune orpailleur : « L'or ne regarde pas ton âge, il regarde 
ton courage et ta chance. » 

2.2.3. Le rôle des réseaux : la révolution des « navettes » 
humaines 

La fluidité de ces nouveaux profils migratoires repose désormais sur 
une logistique motorisée omniprésente. Le pick-up a définitivement 
supplanté le dromadaire, transformant le voyage transsaharien en 
une prestation de service rapide, marchande et hautement risquée. 

 L'économie de la "navette" : Comme l'explique Brachet J. 
(2014, p. 92), nous sommes passés de la caravane solidaire 
à la « navette » marchande. Nos enquêtes de terrain 
révèlent que 85 % des nouveaux migrants utilisent ces 
réseaux de transporteurs spécialisés reliant l'hinterland 
(Abéché, Oum Hadjer) aux sites de Kouri Bougoudi ou Miski 
(figure 4). Ces véhicules ne transportent pas que des hommes 
; ils sont le support physique de flux immatériels 
(informations, transferts de fonds) et matériels (vivres, pièces 
détachées). Un chauffeur de "navette" à Abéché résume : « 
Avant, on voyageait pour soi. Aujourd'hui, mon pick-up est une 
poste, une banque et un magasin ambulant. Si je m'arrête, la 
mine s'arrête. » 
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Figure 4. Itinéraires des flux vers les mines d’or 

 

 Vitesse et porosité sécuritaire : Cette accélération a une face 
sombre. Debos M. (2013, p. 147) souligne la porosité entre 
transport civil et réseaux de contrebande. La vitesse permet 
de contourner les postes de contrôle, rendant la régulation 
étatique illusoire. Selon nos relevés, 60 % des trajets 
empruntent des pistes secondaires pour éviter les taxes 
officielles. La sécurité est alors déléguée à des 
intermédiaires informels, confirmant l'analyse d'Arditi 
(2014) sur la prédominance des dynamiques de périphérie. 

 Pression sur les ressources et rupture sociale : Pour Favre A. 
(2022, p. 33), cette organisation exerce une pression 
insoutenable sur l'environnement. Un puits traditionnel, conçu 
pour quelques familles, doit soudainement abreuver des 
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milliers d'orpailleurs amenés par vagues de pick-ups. Cette 
nouvelle sociologie est celle de l'urgence et de l'éphémère. 
Un notable de Miski déplore : « Le pick-up a tué le temps de 
la discussion. Les gens arrivent, creusent et repartent. On ne 
connaît plus le nom de celui qui boit à notre puits. » Cette 
mutation, comme le suggérait Gallais J. (1975), préfigure 
une redistribution des pouvoirs : l'argent de l'or, véhiculé par 
la vitesse technologique, redéfinit désormais qui détient la 
légitimité dans le désert, loin des codes de l'honneur 
saharien documentés par Beauvilain A. (1989). 

2.3. L’économie de l’orpaillage : un écosystème florissant mais 
informel 

L’extraction aurifère dans le Nord-Tchad ne se limite pas à 
l'excavation du métal. Elle a engendré une « économie de frontière 
» (Magrin G., 2016, p. 12), où l'informalité est la norme. La richesse 
ne provient pas seulement de la pépite, mais du contrôle des flux 
logistiques vitaux. 

2.3.1. Le boom des services : la marchandisation de la survie 

L'or alimente une myriade d'activités annexes. Nos enquêtes 
révèlent que le coût de la vie sur les sites est 3 à 5 fois plus élevé 
qu'à N'Djamena. 

 L'or bleu (l'eau) : À Kouri Bougoudi, le prix du baril d'eau 
fluctue selon l'arrivage des pick-ups. 75% des orpailleurs 
citent l'accès à l'eau comme leur premier poste de dépense. 
Un mineur explique : « Parfois, un litre d'eau coûte plus cher 
qu'un litre de gasoil. On boit pour pouvoir creuser, et on creuse 
pour pouvoir payer à boire. » 

 Technologies de l'isolement : En l'absence d'infrastructures, la 
téléphonie satellite (Thuraya) et le solaire dominent. 90% 
des sites dépendent exclusivement de services privés pour la 
communication et l'énergie (Grégoire E., 2019). 
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2.3.2. Monétisation et flux financiers : un laboratoire des 
monnaies 

Le BET est un espace d'hybridation monétaire où le Franc CFA côtoie 
le Dinar libyen et l'or pur (Tableau 2). Nos relevés de terrain 
montrent une répartition des transactions par devise : 

Tableau 2 : Des devises utilisées 
Type de 

transaction 
Devise 

dominante 
Observation de terrain 

Ravitaillement 
(Libye) 

Dinar Libyen Utilisé par 65% des 
commerçants de gros. 

Main-d'œuvre / 
Local 

Franc CFA Monnaie de référence pour 
les petits services. 

Troc de survie 
Grammes 
d'or 

20% des achats quotidiens 
(pain, eau) se font en 
poudre d'or. 

Source : enquête de terrain, 2025 

Le système Hawala (transfert informel) est le canal privilégié pour 
80% des envois de fonds vers le Soudan ou le Tchad central 
(Tubiana J., 2017), échappant totalement au contrôle étatique. 

2.3.3. Dépendance et vulnérabilité : le piège de l'endettement 

Malgré les mythes de fortune rapide, l'économie de l'or est un 
système d'exclusion. Le coût d'entrée (détecteur, transport, vivres) 
est prohibitif. 

Nos statistiques de terrain sont alarmantes : 68% des creuseurs 
travaillent sous un régime de "partage de production" où, après 
déduction des frais du patron, il ne leur reste que 15 à 20% de l'or 
trouvé. Cette précarité nourrit une vulnérabilité extrême. Comme le 
souligne Sourace K. (2021), la « géographie du risque » est aussi 
une géographie de la dette. Un jeune migrant confie : « Si je rentre 
maintenant, je suis plus pauvre qu'à mon départ. Je dois rester ici 
jusqu'à ce que la terre me rende ce que j'ai emprunté. » 
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Cette dépendance totale envers des marchés extérieurs fragilise les 
structures traditionnelles (Chapelle J., 1982). En cas de fermeture 
des frontières, cette « parenthèse dorée » pourrait se refermer 
brutalement, laissant les populations sans alternative de subsistance 
(Arditi C., 2014). 

2.4. Enjeux et défis : Un territoire en pleine recomposition 

L’irruption de l’orpaillage dans le BET agit comme un catalyseur de 
tensions majeures. L'État tchadien fait face à une « territorialité 
concurrente » (Magrin G., 2016), où le contrôle du terrain échappe 
aux cadres classiques au profit de réseaux hybrides. 

2.4.1. Impact sécuritaire : entre vide étatique et auto-défense 

Dans l'immensité du Nord, la présence étatique est souvent perçue 
comme prédatrice. Nos données de terrain soulignent une 
hybridation des fonctions : 40 % des acteurs de la sécurité sur les 
sites sont d'anciens combattants ou des militaires reconvertis (Debos 
M., 2013). 

Face au sentiment d'abandon, des comités d'autodéfense émergent, 
notamment à Miski, revendiquant une « souveraineté par le bas » 
(Galy M., 2019). Le pick-up change ici de nature : de plateforme 
logistique, il devient un instrument de guerre mobile. 

Propos d'un membre d'un comité local : « Si l'État ne vient que pour 
prendre des taxes sans nous protéger ni soigner nos enfants, nous 
devons garder nos fusils à côté de nos détecteurs. Le Toyota est notre 
seule frontière. » 

2.4.2. Tensions foncières : l'or, un "bien commun" contesté 

L'arrivée massive de migrants bouscule le droit coutumier ancestral 
fondé sur le lignage (Chapelle J., 1982). Un conflit de légitimité 
s'installe entre autochtones et nouveaux arrivants (Tableau 3). 
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Tableau 3 : conflit de légitimité entre autochtones et nouveaux 
arrivants 

Vision autochtone 
(Teda/Daza) 

Vision migrante 
(Soudanais/Sudistes) 

Propriété historique : La 
terre appartient aux clans 
qui gèrent les ouadis. 

Droit divin : L'or est un "bien 
d'Allah" accessible à tout 
musulman/citoyen. 

Régulation : Droit de 
passage et taxes 
coutumières obligatoires. 

Libre accès : Rejet des barrières 
claniques au nom du "bien 
commun". 

Source : enquête de terrain, 2025 

Selon nos enquêtes, 55 % des litiges portés devant les chefs de sites 
concernent le droit d'usage des sols, un chiffre illustrant la « collision 
des droits » décrite par Grégoire E. (2019). 

2.4.3. Conséquences écologiques : le péril invisible 

L'impact environnemental est le défi le plus irréversible. L'usage du 
mercure et du cyanure crée des « paysages de dévastation » 
(Raimond C., 2020). Nos relevés montrent une concentration 
alarmante de résidus chimiques à proximité des puits de Kouri 
Bougoudi. 

La pression sur l'eau est critique. 80 % des pasteurs interrogés 
signalent une baisse du niveau des puits et une pollution des 
abreuvoirs. Comme l'analyse Favre A. (2022), la « guerre de l'eau 
» est déclarée. Un éleveur de la zone de Faya témoigne : « Avant, 
l'eau était la vie. Aujourd'hui, elle sent le poison et les pick-ups des 
mineurs la vident avant que nos troupeaux n'arrivent. L'or nous rend 
riches pour un jour, mais assoiffés pour toujours. » 

Cette vulnérabilité systémique menace de transformer l'espace 
nomade en un désert industriel stérile (Gallais J., 1975). Si l'or 
profite aux « cadets sociaux », il laisse un territoire fracturé dont la 
réhabilitation semble hors de portée des institutions actuelles. 
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3. Discussion des résultats 

Les résultats de cette étude mettent en exergue une mutation 
paradigmatique du Sahara tchadien. Le passage de « l’économie 
de la patience » (caravane) à « l’économie de l’immédiateté » (pick-
up) a déconstruit les hiérarchies séculaires. Comme l’ont souligné 
Magrin (G., 2016) et Tubiana (J., 2017), l’orpaillage n’est plus une 
activité de marge, mais le moteur d’une centralité nouvelle. Les « 
cadets sociaux », autrefois exclus des réseaux de pouvoir 
traditionnels décrits par Chapelle (J., 1982), utilisent aujourd'hui la 
rente aurifère pour contester l'autorité des aînés et l'hégémonie de 
l'État. 

Cependant, cette dynamique révèle une profonde contradiction : si 
le BET s'est désenclavé « par le bas » grâce à la technologie 
(Grégoire, E., 2019), il s’est simultanément enfoncé dans une 
dépendance dangereuse. La marchandisation de l’eau et de la 
survie (Chauvin, E., 2018) crée une vulnérabilité extrême. La 
discussion montre que l'informalité des flux financiers et la porosité 
entre orpailleurs et groupes armés (Debos, M., 2013) transforment 
ce carrefour économique en une zone grise sécuritaire. Enfin, le coût 
environnemental, notamment la pollution chimique et l'épuisement 
des aquifères (Favre, A., 2022 ; Raimond, C., 2020), suggère que 
cette prospérité est une "bulle" éphémère. Le BET ne produit plus sa 
propre subsistance, il l'importe au prix fort de son or, mettant en 
péril la résilience millénaire des sociétés Teda et Daza. 

Conclusion 

Le BET n’est plus cette périphérie désertique isolée ; il s'est imposé 
comme un carrefour économique majeur, propulsé par la révolution 
technologique du pick-up et des détecteurs de métaux. Cette 
transition a radicalement transformé les profils migratoires et les 
structures sociales du Nord-Tchad, substituant aux solidarités 
caravanières une logique d'extraction individualiste et 
transnationale. 
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L’enjeu futur réside dans la capacité de l’État et des acteurs locaux 
à encadrer cette économie de l'ombre. Sans une régulation foncière 
et environnementale stricte, cette « fièvre » risque de devenir un 
facteur d’instabilité régionale durable, transformant une 
opportunité de développement en un foyer de conflits irréversibles. 
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